
L’Eradication des Tiques par le Gamexane 
dans la lutte contre les piroplasmoses 

PREMIERES OBSERVATIONS 
par M. André DELORME, Docteur-Vétérinaire 

Directeur de la Stat’lon Expérimentale d’Ehage d’Algérie 

L’abandon, mCme provisoire, de la prémunition contre les pi- 
rop1usmosc’s, étudik et cspCrimcnLPe dcpnis plus de vingt aus 
par l’Institut Pasteur dl’A.lgcr, et, par:~ll~lcment, l’absence d’u- 
ne m&lication spécifique contre certaines piroplasmoscs par- 
iiculi$rcmcnt meurtrières (anaplasmosc et! thCilCriose) ont 
illcitc les Vétérinaires et les I~levcurs :I rcchcrchcr :i nouvc‘;~u 
tiuns une prophylaxie efficace lc moyen d’éviter les hkaton1- 
1~s dont le bétail bovin, de races améljorécs on issu de Icnrs 
croiscmen ts, est rkgulièremcnt victime chaque année en pE- 
riode estivale. 

Le rôle aujourd’hui bien conuu des tiques, comme agents 
vcctcurs et inoculateurs, a depuis longtemps orienté la prophy- 
laxie des piroplasmoscs vers la destruction de ces cctoparnsitcs. 
mais leur résistance aux produits jusqu’alors utili&s (cr&yl, 
pétrole, fluide Cooper, arsenicaux et même D.T.T.) n’avait pas 
permis leur destruction totale. 

La découverte et la mise en vente d’une série d’insecticides 
dc synthCw et tout récemmclit ceux à base d’hcsachlorocyclo- 
hcxanc (HCH -- 66 6 - gamexanc) ont encouragé tons ceux qui 
s’intéressent à; la, question ?l expérimenter ces nouveaux 
produits. 

Rbpondant au programme de recherches établi par l’Inspcc- 
tion centrale du Service de YElevage en Algérie. la Station 
Expérimentale d’Elevage se devait d’apporter sa collaboration 
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à l’expérimentation d’un produit vendu sous l’appellation 
commerciale de « Gamatox ». 

(;e produit se présente sous la forme d’un liquide ressemblant 
au crksyl, mais dégageant une odeur plus forte. Il se mélange 
facilement à l’eau sans s’y dissoudre, et contient d’après le 
fournisseur : 15 yO de p‘hénols et 7 +% d’hexachlorocyclohexane 
(he~acllloru~~ de benzène) correspondant à 0,9 F& de gamexane 
(isomkre gamma) considéré comme I’élément le plus actif, 
quant aux qualités insecticides (Guilhon, Slade, Raucourt, 
Lormond et autres auteurs). 

Le mode de traitement employé fut la pdnf%sation ci faible 
pression, avec le « presto » ou l’appareil « l’crmorel » à dos : 

1,~ presto s’est révélé fragile, les soupapes ayant été rapide- 
ment hors d’usage ct irremplaqables en raison de l’absence de 
pièces de rechange. 

Le « Vermorel » à dos a donné satisfaction et semble conve- 
nir pour traiter un petit ci’fcctif (moins de 100 têtes de bétail). 
Le trnitcment s’effectue assez rapidement avec trois hommes : 
u11 pour tenir l’animal, un pour alimenter l’appareil, un pour 
pulvériser. 

L’expérience s’est poursuivie pendant toute la période d’infes- 
tation par les tiques, soit de mai à septembre inclus, avec une 
interruption d’un mois (1,5 août au 15 septembre) par suite 
d’une épidémie de* fièvre aphteuse et d’une panne de matériel. 
Elle a porté sur cinquante bovins de races importées (schwytz, 
tarenlaisc, damasquine) répartis en deux btables : l’une n’abri- 
tant que des laitières, l’autre que des jeunes. La race locale 
(wriCtés tic Guclma et de Chcrfa) en fut écartée, en raison de 
la rkluction de son effectif. 

Dans chaque étable, il fut fait deux lots d’animaux compor- 
tant des représentants de chaque race : 

1/3 choisis comme témoins ot non traités. Ils étaient détachCs 
avant chaque séance de traitement ct conduits cn pâturage dans 
la journée, puis ramenés à l’étable le soir. 

2/3 étaient trait& à I’attachc et maintenus h 1’Ct:ihlc le jour 
du traitement. 
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Le traitement consista en une pulvérisation hebdonzacluire dc 
tout Ic corps de I’animal avec une solution aqueuse dc gamcxunc 
h un taus que ~~LIS fîmes varier. I,a pu.lvCr.isation fut :tbondante 
sur les lieux d’élection des tiques (anus, vulve, périnée, faces 
internes des cuisses, mamelle), en évitant autant que possible 
les yeux ct le mufle. La solution était prkpari~e le jour même 
l)ar dilution de gamatox dans l’eau îroidc, il tics taux de : 

1 pour 150 en mai et juin, soit 0,661 $6 ; 

1 pour 100 en juillet, soit 1 ro ; 

1 pour 75 en aoûq et septembre, soit 1,33 s. 

Pour nous permc~ttrc de mieux intcrpr6ter l’efficacité de 
ce produit, il a Cté procédé sur tous les animaux (traités et 
tPmoins) au comptafyc quotidien des tiques, 511~ les lieux d’élec- 
tion, ce qui nous a permis d’étahlir des graphiques : 

rlN~r\lAI ET .JlJlN 19-17, A13 TAIJS DE 1 POUR 150 (l?ig+ no 1) 

‘IL>~ courbes « témoins ct traités » sont cnchcv6trks et ne 
]wmottcnt pus <]c conclure. Toutefois, on peut noter uiw 
diminution de 50 A 60 $% du nomhrc de tiques, dans les 48 
hcurcs qui suivent Ic traitcmcnL, aussi bien chez les t6moins 
que chez les traités, avec r~;infcstalion A partir du troisiixmc 
jour. 

1~2 l~arallélisnie des courbes « trail:és ct tfimoins » semble 
d6montrcr que Ic voisinage dos sujets traités et surtout la 
persistance dans 1’Ctahlc ~‘LIII a6rosol pmc’xane suffit :i ~&ICI 
les tique+ au moins pendant un certain tcnlps. A fortiori, cette 
constatation a Cté enregistrk par la suite avec d~bs solutions 
plus conccntrks. 

Au taux dc 1 pour 150, les tiques (l), restant accrochks à 
la peau (50 /C environ), sont cncorc vivantes, et colles qui 
tomtwnt sont engourdies cl ne meurent que plusicwrs jours 
après. Cette observation s’est confirmée « in vitro » : sur 
neuf tiques l~lacks dans un couvercle de boîte dc P&i ct 
arrosées d’une solution ac]ucusc de gamesane ti 1 pour 150, 

(1) Ces tiques appartenaient aux genres Hvalomma et Rhipicephalus. L’Institut 
Pasteur d’Algérie a procédé, sur notre demande, ‘à leur détermination. Nous lui renou- 

velons nos plus sincères remerciements. 
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trois se sont évadées dans les 48 heures, tandis que les six 
autres (les plus grosses) meurent de paralysie progressive, au 
bout de 72 heures. 

Durant ces deux mois;, il a été enregistré sur les schwytz 
seulement : deux cas de :babksicllose sur les traités et deux cas 
de theilériose sur les témoins. Aucun ne fut mortel. Rien h 
signaler sur le reste de l’effectif (Cf. Fig. 4). 

Les animaux traités n’ont pas ou peu réagi. Ils ont conscrvC 
leur appétit habituel, sans paraître incommodés par l’odeur 
de la solution. Le lait .rccucilli assez longtemps après le traitc- 
ment, n’a présenté aucun goQt particulier. 

L’ensemble de ces observations : chevauchement des courbes 
« témoins et traités », attaques dc piroplasmoses, peut s’expli- 
quer par l’insuffisance de l’action parasiticide et son insuffi- 
sante persistance, CII raison dc la fa.ible concentration de la 
solution utilisée. 

EN JUILLET 1947 A17 TAUX DE: 1 POIJK 100 (Cf. Fig. 1) 

Les courbes « témoins et traités » ont tendance h se séparer 
(‘11 deux groupes, WCC un décalage très net chez les Damas- 
quincs par rapport aux deux races Schwytz et Tarentaise. 
(klles-ci SC montrent plus infestées, c’est-h-dire plus réceptives. 

La tliminution du nombre tics tiques n’est marquée qu’à 
partir du troisikmc trai.tcment (troisième semaine), par la 
chute de 60 s du nombre tic celles-ci et des réinfestations 
moins accusées, mais il n’y a pas disparition totale des tiques, 
cc qui explique trois attaques successives de piroplasmoses 
(théilériosc confirmée par l’lnstitui Pasteur d’Alger) dont LI~IC 

mortcllc dans le lot des animaux traités (Cf. Fig. 4). 

Cette observation ayant étt renforcée par un essai de destruc- 
tion de tiques « in vitro » avec la nienie solution, nous avons 
dkid~ de porter le taux de concentration h : 1 de gamexane 
pour 75 d’eau. 

Notons q~~‘à 1 pour 100, quelques animaux manifcstércnt 
irnmi~tli:ltcmcnt après le traitement un peu #énervement, mais 
cela ne dura paS. Aucune réaction n’a été observée sur l’appk 
tit, la production lactée. Le goût du lait est resté normal. 
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EN AOUT ET SEPTEMBRIZ 1947 AU TAUX DE 1 POUK 73 
(avec intcrruption~ du 15 :toGt :ILI 15 septembre) (Cf.. Fig. 23) 

Le graphique montre un rhsultat tr4.s 1zd : disparition totale 
des tiques chez les traitas aln+s deux traitements consécutifs 
et pas tic réinfcstation tant que le traitement reste instituti. 
Celui-ci a été pratiqué une fois par semainq dans une étable et 
deux fois dans l’autre : ic risiiitat a &tc! idcntiguc dans les 
deux cas. 

Par contre, les courbes des tCmoins dénotent une iiifcstation 
persistante d’imp0rtanc.e variahle scloii la race (1). 

DC plus, des tiques .mortcs sont trouvks en nombre assez 
Pleïé sur le corps des traités, alors que cela n’avait kté que 
rarement constaté avec les solutions précédentes (ii100 et 
1/150). 

A cc taux (1/7,5), tous les anil;lallx ri3gissei3t imm~di~~temclIt 
:iprCs lc traitement (piétinc~mc!n t, coups dc pied) pendant une 
tlcmi-heure environ. La peau (Ics m:~melles est lég~rcmcn! 
l’ril)6ch, sans que ce fait retmtiss, (> srii; la cpwitit& de lait ou siIl 
l’btat gkiéral du sujet. 

(:ommc complément important :i cc3 ohscrva tiow, signalons 
que pcndaiit toute la période d’iiiterrul~tion du traitcniwt 
(,15 août ;IL~ 15 septcmbrc), par suite tics perturbations appor- 
tkls par la fi6vrc nphtcusc, dis-sept cas (17) dc piroplasmoscs 
:)llt 6té i>nrogistr<s. Aucun IloliiYC~aLl cas n’a Ct6 constat6 :lpl+S 

Ic 23 septenibrc, soit 8 ;iours :lpri3 la reprise du traitement. 

157 r4sumk : disparition totale (115 tiqiws chez les traitk, sans 
r&iiiFcstatioii, avec I~I seul traitcmcnt par semaine et ahscncc 
d’attaques 1~irol~lasmiqLlcs 8 joilrs :lpr~~s la reprise des pulv~- 
risatioiis au taux de 1.33 :‘o (1 pour 75). 

Parallt’lemc~ii~ ;i nos wiais, il nous a Cté permis tic sui\w 
CCIIX tciitk par quclqucs 6lcvcurs voisins : MM. D. et PL, du 
(lépartcnicn t tic Constan tint. 

u) f:h(*,- AI. Il., au Khrouh, tout l’effectif hovins (environ 150 
ICtcs) :q 6ti: traité par des pulvérisations hebdon~adnires de 
.;uspcnsion aqueuse de gamatox compl&cs, dans les intervalles, 
par des poudrages U base de DDT : 

(1) Par ordre décroissent : Schwytz, Tarertaise, Damasquina. 
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A 1 o/o de garnatox : pouvoir parasiticide certain, mais 
insuffisant. 

A 2 % de gamatox : chufi: instantanée des tiques complète- 
ment paralysées, mais irritation de la peau des mamelles avec 
petites gerçures chez quelques laitières, ainsi qu’un léger 
kythbme chez les! boeufs. Ceux-ci, arrivés du marché couverts 
de tiques, en étaient immédiatement débarrassés dès la premié- 
rc pulvérisation et entièrement préservés par la suite, par le 
traitement hebdomadaire. A noter qu’aucun cas de piroplas- 
moses n’a été enregistré chez les bœufs. 

Ayant eu la satisfaction de ne pas enregistrer de piroplas- 
moses durant tout le début de l’kté, M. D... épuise son stock 
de gamatox. Ne pouvant le renouveler, il dut skpendre les 
pulvérisations vers le 20 septembre.. A partir des premiers jours 
d’octobre, il enregistra une série d’attaques de bahésiellose sur 
les su jets âgés de moins de trois ans, avec mortalité de 20 s 
des malades. 

h) Chez M. B..., à Aïn-Smara : 

1” Pur pulvérisations hebdomadaires, les résultats signalits 
confirment ceux enregistrés chez RT. D., M. H. choisit UII taux 
tic dilution de gamatox de 2 pour 80, très proche de nos wnclu- 
siens (1 pour 75) ; 

20 Par bahéation Erebdomudairc à 1 pour 150 (0,(X 76) 
l’action insecticide du bain paraît szrffisante, puisqu’il y :1 mort 
ct chute de toutes les tiques, et ahsencc de piroplasmoses nprès 
trois traitements consécutifs. La halnéation permet une meil- 
leure pénétration du liquide et une action plus prolonl,ée du 
gamexane. 

A l’inverse de 31. D., M. 13. tut 5 déplorer une forte attaque 
de tliibilériose cn juin, quelques jours après le premier bain. 
A partir du troisikmc bain et pendant tout le reste de l’été, 
on n’a plus enregistré de piroplasmoses. 

La balnéation présente cependant l’inconvénient d’être une 
op6ration brutale, au moins pour les sujets lourds ct les l.achcs 
gestanles,, ce qui obligea M. R. à limiter ce mode dc traitement 
aux jeunes, réservant la pulvérisation aux adultes. 

En outre, les cours et bâtiments de l’exploitation, situés près 
de la piscine, autrefois littéralement envahis par les mouches 
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et les moustiques en furent totalement débarrassés dès le 
premier bain et pendant tout l’été ; d’où l’heureux effet eom- 
plémenlaire non négligeable de l’aérosol gamatox, dont l’action 
paraît se faire sentir-dans un rayon de près de 200 mètres. 

COUT APPROXIMATIF DU TRAITEMENT 

Le prix de revient de ce traitement par séance et par tête 
de bétail peut être établi comme suit : 
a) Par pulu&-isation ù faible pression : 

En une seule séance de trois heures, il a kté régulièrement 
traité avec trois hommes 50 têtes de bétail avec 150 litres de 
solution aqueuse de gamatox, soit un coût de : 

A 1 pour 250 : gamatox : 1 litres à 1’70 frs. . . . . . . . . . 170 frs 

main-d’ceuvrc (3 11. ?I 15 frs l’heure 
pendant 3 heures) . . . . . . . . . . . . . . . . 135 frs 

amortissement de l’appareil « Vermo- 
rel B à dos . . . . . . . . . . . . . . . ., . . . , . . 10 frs 

315 frs 

soit par tête de bétail : G fr. 05 par Gance. 

A 1 pour 75 : 6 fr. 05 + 3 fr. 40 de gamatox en supplément par 
tête de bétail : 9 fr. 45 par séance. 

D’aprés M. B., le liquide de 13 baignoire doit être renouvelé 
tous les deux mois, par suite des pollutions inévitables, et 
complété à chaque séance par un apport de 2 à 3 litres de 
gamatox en mélange avec la quantité d’eau correspondante. 
Compte tenu que huit hommes, pendant quatre heures, sont 
nécessaires: pour baigner 100 bovins, lc prix de revient peut se 
calculer cbomme suit : 
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Pour deux mois (soit 9 séances) : 
Gamatox : 100 litres f (3 x 8) = 124 litres 

124 x 170 frs 
par séance : ----~ = . . . * . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.342 frs 

9 

Main-d’oeuvre : 8 ouvriers à 15 frs l’heure pendant 
4 heures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Amortissement du prix de la piscine et de son entre- 
tien, soit 300.000 frs en 30 ans et par séance il 

27 traitemsnt par campagne . . . . . . , . . . . . . . . , . . . . 

480 frs 

370 frs 

3.192 frs 

Soit par tête de bétail : 31 fr. 92 par séance 

A résultats égaux, le bain revient donc au moins trois fois 
plus cher que la pulvérisation. Cette méthode, dont l’efkacité 
est indiscutable, doif en coriséquence être réservée aux exploi- 
tations à effectif élevé ; son prix de revient s’abaissant avec 
l’importance numérique de celui-ci. 

CONCLUSIONS 

D’un pouuoir parasificide élevci, le gamcxane apporte avec 
la possibilité de détruire les tiques, une arme de choix dans 
la lutte contre les piroplasmoses. 

Aucun accidenf n’a été enregistré, tant sur les animaux traités 
que sur le personnel traitant. 

Son efficacité contre les tiques dépend du taux de concentra- 
tion, de la fréquence et du mode de traitement. 

a) Taux de concentration. 

D’après nos observations, la disparition totale des tiques sur 
les animaux traités a été obtenue avec des dilutions à : 
1 pour 150 d’eau (0,66 s) en balnéation, 
1 pour 75 d’eau (1,33 %) en pulvérisations à basse pression. 

Les pulvérisations à 1 % de pouvoir antitique s’est révelé 
insuffisant et de courte durée, tandis qu’à 2 % des irritations 
de la peau de la mamelle avec gerçures ont été observces sur 
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les laitières de races fines. Cette constatation confirmée par 
I’éryth&me cutané observé chez les bowfs traités ri cc taux, 
nous incite ti adopter comme optimum le taux intermédiaire de 
1.30 à 1.50 yb d’ailleurs conforme à nos conclusions expérimen- 
tales de 1 pour 75 (1,33 $6). 

b) &‘réquence des traitements : 

Selon le mode de traitement choisi et aux taux indiqués, le 
rythme d’une séance par semaine paraît suffisant pour préser- 
ver les animaux d”une réinfcstation dangereuse ; l’action para- 
siticide (directe et indirecte) persistant environ 4 à 5 jours. 

c) Mode de traitement : 

La halnéntion paraît plus efficace que les pulvérisations, ce 
qui s’explique par une imprégnation des poils qui, en retenani 
plus de liquide au contact de la peau, prolonge l’action dc 
celui-ci ; d’où la possibilité de re’duiw du moitié le taw de 
concentration, sans diminuer les résultats de l’opération. 

Toutefois, la balnéation est un mode (1~ traitement brutal 
qui n’est pas à conseiller pour les gCnitcurs adultes de choix 
cl pour les vaches pleines, cn raison des risques d’accidents. 
De plrls, par suite du prix klcvé d’une piscine et dc la masse 
de gamexane nécessaire, Ic bain est un mode dc traitement 
nettement plus onéreux que la pulvérisation et ne peut, dc ce 
fait, ê-l& conseillé que pour des. effectifs importants : minimum 
XM. têtes. Au dessous de cc chiffre, la pulvcrisation reste plus 
avantageuse, mais il faut doubler le taux de concentration 
(1,30 A 1,50 %). 

Au cours de la prochaine campagne anlitiquc, nous tcntc- 
rons de compléter ces conclusions en précisant tant du point 
de vue technique qu’économique : 

10 La fréquence des traitenicnts, afin dc rkluirc au minimum 
Ic nombre des &anws tout1 en assurant une prophylaxie aussi 
efficace. 

20 Les modes de traifement, par des essais de pulvérisation 
à haule pression au moyen de compresseurs dont 13 puissance 
pourrait varier avec l’importance de l’effectif à tr8iter. 
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3’1 L’action de certains niouillants ajoutés à la préparation 
ayneuse actuellement admise, h l’instar tic ce qui se pratique 
dans Io lutte contre certains parasites v6gétaus. afin, soit de 
rechcrchcr 1mc diminution du t:ius de concentration, soit dc 
décekr Ics inconvénients qui pourraient résulter d’une plus 
grande solubilité dn produit. 

Le Krouhs, le 10 janvier 1948. 
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